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.Voici exactement trois mois qu.e la
ïolie du kaiser sème la désolation et la
imort au sein de l'Eiwrape. _

Voici trois mois que des millions
-d'homme* se ruent les uns contre les
autres avec, une .férocité inouïe, unique
peut-être dans l'histoire des peuples.
JUn million d'hommes

hors de combat

«, De récentes .informations estiment
qu'à l'heure actuelle le nombre expri-
Imant le total des pertes allemandes sur
îles deux champs d'opération ne oompte
Ipas moins de sept chiffres. Or, en bonne
Numération, le plus petit nombre de sept
Chiffres équivaut au million. C'est donc
pour l'Allemagne, après trois mois de
guerre, un million d'hommes hors de
combat, c'est-à-dire tués, blessés ou pri¬
sonniers.

t'as de résultats effectifs
pour justifier ces pertes

11 est permis de se demander, après
trois mois d'une lutte sans «répit, quels
avantages effectïTs le « Grand Guillau¬
me » peut faire valoir .pour justifier la
■mise hors de combat d'un million d hom¬
mes ?
Ce ne peut être l'occupation de la Bel¬

gique, car il est bien évide.nt pour tous
que cette opération était, dans te plan
!du grand Etat-Major, un moyen et non
un but.
Que l'Allemagne entende faire cnuel-

l'ement payer au vaillant peuple belge sa
courageuse résistance et par suite
l'échec lamentable de « l'attaque brus¬
quée », la chose ne fait aucun douté et
ne surprendra personne. Mais cela n'em-
ipéche pas de constater que l'objectif des
opérations allemandes n'était pas de
châtier la Belgique pour une opposition
d'aideurs parfaitement imprévue.

Les hordes germaines franchirent le 3
ooût la frontière belge avec la certitude
iid'une rapide conquête de Paris. La prise
et le sac de la Ville-Lumière, tel était le
plan de 'a première heure ; tant que ce
'but n'aura pas été atteint, les armées du
Jcaiser auront guerroyé en pure perte-

Du rêve à la réalité...
I. Or, le grand Etat-Major allemand qui
proclamait se faire un jeu de forcer le
camp retranché de Paris, de se saisir
Ide. la personne de M. Poinearé, de cher¬
cher le grand livre de la Dette publique
et d'accomplir, en outre, quantité d'ex¬
ploits non moins merveilleux, semble,
après en avoir mûrement réfléchi, s'être
accordé tout Te temps nécessaire pour
réaliser ces prodiges. C'est ainsi que le
Duc de Wurtemberg hésite, sur les
bords de l'Yser, entre la prise de Calais
et celle de Boulogne, que le Kronprinz
se fait copieusement .rosser par les Rus¬
ses, tandis qu'éternellement le kaiser
fcrwionce de touchants discours.

c'est poux ces brillants faits d'armes
nue le roi de Pmsse justifiera la mise
ïhors de combat, en trois mois, d'un mil¬
lion d'hommes.

4L L-P.

Son dernier ordre

'Nord de la France, lundi. — Dans le
Nord, les Allemands se sont retirés derrière
l'Yser, on laissant toutefois des avant-postes
devant la rivière. On prétend, dans les cer¬
cles bien informés, que les ennemis ont
effectivement abandonné Ostende et se trou-
vent actuellement au sud de cette vrlle, dans
la petite cité de GhitteMes. La flotte britan¬
nique a bombardé aujourd'hui les positions
situées au nord de Nieuport.
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La date a expiré. Si les Allemands ne Sont
y,as encore au Rhun, il n'en est pas moins
vrai que — ajoute le Daily Mail —• <r ils
oht déjà retiré des troupes de l'autre côté
<Jc l'Yser, les dirigeant vers un joint plus
y>rès de la mer, ce qui indique qu'ils sont à
court d'hommes ».

RADIATION
-—>*,—

i Londres, 3 novembre. — Le nouvel an¬
nuaire de la marine britannique, paru
hier, ne contient pas les noms de Guil-

(daume II et du prince Henri A» Prusse, qui
► (figuraient dans les annuaires précédents,
Sçomme amiraux honoraires do is» —>rnfl'anglaise.

Les Excuses
allemandes

" Pourquoi nous n'avons
pas atteint Caiais "

La presse allemande se livre à die bizarres
explications, donnant les raisons pour les¬
quelles les meurtriers obus allemands ne
sont pas encore en train de franchir la
Manche, de Calais à Douvres. On ne parle
plus de « sauter immédiatement à. la gorge
de l'Angleterre ». Les Anglais ne doivent
pas eu conclure que la bataille pour la côte
a été abandonnée par les Allemands, ou
qu'ils ont renoncé à leur aventureuse ambi¬
tion d'atteindre les rives du Pas-de-Calais
pour l'attaque de « notre seule et unique
ennemie ».
Le seul fait nouveau dans la situation,

c'est qu'ils ont substitué maintenant à leurs
vantardises et à leurs brailleries des excu¬
ses. On rappelle aux Allemands que, « tout
à fait à part de la résistance opiniâtre des
alliés », les Flandres sont un pays désespé¬
rément ardu, même pour les invincibles
légions du kaiser. « Il faut traverser un
grand nombre de canaux, digues et campa¬
gnes sans routes », déclare le major Moraht,
expert militaire du Berliner Tdyeblatt. « Le
champ de bataille entre Nieuport et Dix-
mude, à la fois à un point de vue stratégi-
3que et tacticien, est effroyablement diffi¬
cile, »'etc., etc. Puis le major Morabt con¬
tinue :

« Les excentricités typographiques men¬
tionnées ci-dessus arrêtent, il est vrai,notre
marehe, mais nos autorités militaires trou¬
veront, ie moyen de surmonter ces difficul¬
tés, mon toutefois sans subir de lourdes
pertes. L'ennemi souffre lourdement aussi.
Les Belges ont perdu 10.000 hommes et la
liste des pertes anglaises sera bientôt d'une
longueur significative. Les Français ne se¬
ront pas mieux partagés.

« Combien de temps les alliés pourront-
ils résister aux puissantes attaques alle¬
mandes sur le canal de l'Yser et sur tout
le front de bataille s'étendant jusqu'au
sud ? Londres et Paris se consolent par des
succès partiels, qui dans le cas d'une r.gr.è
de icombat excédant 100 kilomètres sont
nécessairement de ces faits au jour le jour
dont, à un point de vue d'expert, il ne faut
point exagérer l'importance... »
La Frankfurter Zeituny, après avoir cité

le communiqué officiel de l'état-major alle¬
mand, où il était déclaré que « le feu des
seize navires de guerre anglais avait été
ineffectif », dit :

« Il est certain que les efforts colossaux
des alliés pour améliorer leur position à
l'extrême gauche ont été sains succès. Les
troupes allemandes, il est vrai, paraissent
ne pas avoir fait de progrès de l'autre côté
de l'Yser, sans doute à cause du renforce¬
ment dos lignes ennemies, qui rend néces¬
saire le transport die nouvelles forces alle¬
mandes sur le côté occidental de l'Yser afin
de permettre à notre attaque avancée d'at¬
teindre le but désiré... »

Frederick-William Wile.

RECTIFICATION

Du Tabac pour nos Soldats !
. - Le tabac recueilli va directement
y aux troupes combattantes, dans les
téanschées. ,

Uu journal du matin ayant publié ce
malin que M. André Karcher, neveu du
sympathique maire du XX.', élait tombé
ait champ d'honneur le 10 août, M. Kar¬
cher nou-s prie de démentir cette informa-
lion qui est ,heureusement inexacte.
M. André Karcher fut, il est vrai.- griè¬

vement blessé le 10 août en conduisant sa

batterie, mais après avoir été soigné à
Chàlons-sur-Marne, il est maintenant au
dépôt des convalescents, à Moulins (Al¬
lier), où il achève sa convalescence, prêt
à retourner au feu, -toujours plein de cou¬
rage et de confiance dans la noble cause
pour laquelle il a déjà payé -de son sang.

A COTE
— Les trois mois sont passés et çu n'est

pas encore jini !
La personne qui m'abordait avait un ac¬

cent presque triomphal en me disant cela.
C'est que je jus de ceux-là qui déclarè¬

rent dès le premier jour aux amis qui par¬
taient : « Dans trais mois, rendez-vous
ici ! »

J'étais sincère, sans cependant avoir au¬
cune compétence en matière scientifique ou
nulme dtvùuHohre- qui put m autoriser à
exprimer une telle prédiction. J'obéissais
simplement à lui optimisme exagéré, ce qui
fut toujours mon péché mignon.
J'avoue aujourd'hui que jamais je ne

m'étais tant gouré.
Il y a trois mois que ça dure et rien ne

fait prévoir que ce soir, par exemple, je
serrerai la main de mes amis qui sont dans
les tranchées.
J'ai toutefois une consolation — sinon

une excuse — je n'étais pas le seul, la
grande majorité était de mon avis.
El aujourd'hui la grande majorité — dont

votre serviteur — est de l'avis contraire.
Fuissions-nous encore nous tromper ■'
En tout cas cette guerre, ainsi que le

disait l'autre soir un soldat anglais, est une
a grosse chose » — it's a big thing !
Mais si l'opinion générale a dû changer

au sujet de sa durée, elle n'a rien perdu de
sa confiance première.
Voilà trois mois que nous combattons,

dans trois mois nous combatterons encore,
probablement. Le champ d'action, espé¬
rons-le, se sera transporté ailleurs, un peu
plus là-bas, sans doute...
Le point essentiel c'est le résultai, prévu

dès le début : la victoire finale. C'est vers
elle que nous marchons tous les jours, pas
à pas. Qu'importe le reste.
Trois mois de plus, trois mois de moins,

nous tes donnerons bien volontiers ces trois
mois tant que nous aurons la confiance
qu'ils contribuent à l'êcrasemçnl du mili¬
tarisme prussien.
Et cette confiance nous l'avons, aujour¬

d'hui comme hier, comme 'demain !
Georges Bazile.

Le succès de notre oeuvre démontre com¬
bien les Parisiens se rendent oompte de ce
besoin impérieux pour le soldat d'avoir
« son ftab.ac ». La soif et ila faim sont de
bien grandes souffrances, mais le manque
de talbac pour le fumeur qui attend l'heure
décisive dans la tranchée, esit une souffran¬
ce r^lle aussi.
Une preuve entre mille. Elle résulte d'un

récit qui nous a été fait par l'un de nos
amis officier qui revient ou front.
Ses hommes et lui-mime se trouvèrent

dépourvus de tabac.
La situation stratégique qu'ils occupaient

ne permettait aucun ravitaillement. On vi¬
vait sur les vivres de réservé. Pas de ta¬
bac !... Mais un débrouillard (il y en ai
beaucoup dans l'armée française) sortit de
la tranchée e.t se faufilant comme un chat,
s'en fut ramasser des feuilles de chêne dans
le voisinage. Il revint triomphant dans la
tranchée, ayant simplement risqué sa vie
pour satisfaire le désir ardent de ses cama¬
rades et le sien — en griller une ! — Et
tous, y compris l'officier, après avoir ré¬
duit les feuilles de chêne en menus mor¬

ceaux, roulèrent ce tabac improvisé dans
.du papier ordinaire. — Ils -fitmèrenf"
Quelle joie ! et les voluites bleues s'envolè¬
rent de la tranchée-avec des souvenirs, des
images chères, des rêves de victoire, jetant
dans l'oubli pour quelques instants les dou¬
leurs physiques de ces déjà vieux gro¬
gnards de 1914.

Cette anecdote véridique vous prouvera,
chers lecteurs, que notre œuvre répond À
un besoin impérieux. — Une première
livraison de notre cueillette aura lieu cette
semaine pour être distribuée dans les tran¬
chées. — Quand nos braves gars sauront
qu'ils doivent cette joie aux Parisiens, ils
vous remercieront tous au cri de Vive;

Paris », et ce sera notre récompense de
savoir que c'est à ce cri qu'ils ont fait ref¬
ouler un peu plus l'ennemi.

A. M.

Nous ferons paraître sous peu les noms
des personnalités ayant bien vouilu accepter
de faire partie de la commission chargée
du contrôle des récaptions et des expédi¬
tions du tabac.

Dons reçus au " Bonnet Rouée "
10 francs (don de M. PeBet) ; 400 ciga¬

rettes (don de Mme Fildier) ; 100 cigarettes
(don de MiM. James et Callaud) ; 4 paquets
cigarettes, 1 corbeille (don de Mme Hay-
bram) ; 2 paquets de 50 cent, (don d'un
concierge de la rue Bleue) ; 1 paquet de 50
cent, (cte la tirelire de Dédé) ; 3 paquets
de cigarettes, 3 paquets de 50 cent., 12 pi¬
pes, G cahiers de papier (don d'un anony¬
me) ; 9 paquets de cigarettes, 12 bonbon¬
nières .pleines (don de Mme Wcyl) ; 25
paquets de menthe, 25 bâtons de réglisse,
24 oigar.es, G paquets de 50 cent., 6 pipes,
1 boite de 50 cigarettes (don de la maman
de la petite Andrée Lévy) ; 4 paquets de
50 cent, (don de M. Berger-Poulet),
Les dons généreux

dans les établissements
Signalons dans notre première cueillette

dont' nous avons publié les résultats hier,
quelques dons particulièrement généreux.
Dans la corbeille de la Chope Flamande,

boulevard Barbès, M. Schatz, tailleur,
boulevard Roohechouart, dont le fils est
blessé et prisonnier, avait déposé 500 étuis
pour cigares et 20 paquets de 50 cent.
Dans la corbeille du bureau de tabac du

4 de la rue de l'Arcade, un anonyme avait
déposé 10 boites de 200 cigarettes-

M. Poinearé
à Dunkerque

II y rencontre le roi Albert
et lord Kitchener

Le Théâtre de la Guerre
L'offensive forcée

De la mer du Nord aux Vosges, l'ennemi
a renouvelé ses attaques avec ta même vio¬
lence que ces jours derniers. L'on peut
d'ailleurs ajouter que, sauf à Messines, où
les Allemands sont parvenus à occuper une
partie du village, l'échec fut encore com¬
plet. . , ,

Cette résistance victorieuse opposée a
l'offensive allemande constitue un nouveau
succès pour les alliés.
•En vérité, chaque jour voit se renouve¬

ler à peu de choses prèis, le même ordre de
faits : des attaques furieuses de l'ennemi
repoussées par de vigoureuses ripostes.
Au cours de ces opérations, nous ga¬

gnons peu de terrain, il est vrai, i is nous
ne reculons pas et infligeons à l'aavèrsaire
des pertes parfois énormes et toujours bien
supérieures aux nôtres. , ,

Dans cette guerre d'attaques désespérées,
la densité des masses allemandes s'abaisse
progressivement ; ce résultat équivaut pour
nous" à une victoire.
C'est là une vérité que nous ne nous las¬

serons pas de répéter et les 'témoignages
les plus formels en affirment chaque jour
davantage la haute signification.

Ce qui peut, à priori, paraître troublant,
c'est que l'état-major allemand semble être
le seul à ignorer une situation aussi cri¬
tique ; avec la désinvolture de grands
joueurs, ses généraux poursuivent-une lac¬
tique extraordinairement épuisante. Mais
qu'on le sache bien, il n'y a ni légèreté ni
aveuglement chez l'adversaire, celui-ci subit
simplement les premières conséquences
d'une entreprise téméraire ; la marche sur
Paris oaf étapes forcée» ,

t,â phls grande force des allies est de
pouvoir attendre ; la grande faiblesse de
l'Allemagne est de ne pouvoir compter avec
le facteur « temps ».
Ainsi s'expliquent ces ruées furieuses et

ininterrompues qui trahissent, en deuxième
analyse, la faillite du système allemand.

Le communiqué d'hier trois heures men¬
tionne, parmi les fluctuations habituelles de
la ligne de combat, une progression des
alliés dams la direction de l'raCy-le-Val.
Tracg-le-Val est un petit village du Sois-

sonnais situé au fond d'un vallon qui débou¬
che dans la vallée de l'Oise à 10 kilomètres
en amont de Compiègne.
La position est dominée de 100 mètres

environ par les hauteurs boisées qui te
minent vers le couchant le plateau de l'Ile
de France.
L'occupation des points élevés qui envi¬

ronnent Tracy-le-Val porte à 9 kilomètres
au nord de la vallée de l'Aisne la ligne de
nos avant-postes en cette partie du Sois-
sonnais

René Leeointre-Patin.

Leur inquiétude à Anvers

Un résidant d'Anvers, qui lèSÏ actuelle¬
ment réfugié à Londres, a reçu d'un parent
à Anvers une lettre qui prouve quu les Al¬
lemands y sont loin d'être à leur aise.
Beaucoup d'habitants de la ville sont ren¬

trés, mays seulement pour y. prendre des

vêtements ainsi que quelques autres objets
de première nécessité et sont retournés en
Hollande.
La situation n'inspire aucune confiance.

Tout le monde est rempli d'anxiété et beau¬
coup die personnes paraissent avoir tout à
fait perdu la tête. Quoique les nouvelles
publiées ne soient que d'origine allemande,
le bruit court néanmoins que les Allemands
éprouvent de gros revers en Flandre.
Les soldats allemands laissés ici sont tous

de vieux hommes appartenant à la land-
wehr. Us déclarent, avec des larmes dans
les yeux, qu'ils trouveront leurs tombeaux
sous les murs d'Anvers. Ils offrent volon¬
tiers 2 liv. st. 10.0 à 3 liv. st. pour un
habillement civil, afin de pouvoir passer la
frontière hollandaise. J'ai vu moi-même 4
officiers vendre leurs chevaux dans oe but.
Trois autres officiers se suicidèrent en un

jour. Us disent tous qu'ils sont pris comme
dans une trappe.
Il n'y a plus que 1,000 soldats ici. Tous

les autres sont partis. Le drapeau belge
flotte à Esschcn et il n'y a pas un. soldat
allemarfd entre Anvers et la frontière hol¬
landaise. Ils sont partis subitement samedi
emportant avec eux leur matériel de guerre.
Les officiers paraissent tristes et démora¬
lisés. Il n'y a plus de musique ni de con¬
certs en plein air comme aux premiers
jours de l'occupation.
La semaine dernière, les Allemands s'ap¬

prêtèrent. à emporter des docks une grande
quantilé d'approvisionnements, mais ils
durent y renoncer, les alliés ayant coupé
les principales lignes.

(Daily Mail.)
—„

Le nouveau Cabinet italien

Le président de la République, accompa¬
gné du ministre de la guerre et du minisire
des finances, est arrivé à Dunkerque en
automobile.
M. Ribot s'est rendu dans le Pas-de-Ca¬

lais. M. Poinearé et M. Millerand se sont
rencontrés à Dunkerque avec M. de Broc-
queville, président du Conseil et ministre
de la guerre de Belgique, et avec lord Kit¬
chener, ministre de la guerre d'Angleterre.
Le président de la République et les trois

ministres do la guerre ont eu de longs
entretiens, auxquels a pris part le général
Joffre. Il a été constaté une fois de plus que
l'accord est complet pour le présent et pour
l'avenir entre les états-majors des trois ar¬
mées alliées.
Le président de la République a retenu à

dîner M. de Brocqueville et lord Kitchener.
Ce dernier est reparti pour l'Angleterre
dans la nuit.
Le président de la République, ooeompa-

fné du ministre de la guerre, du généraloffre et du général Duparge, est allé, dans
la matinée, saluer en Belgique le roi Albert
et l'armée belge. Le roi, informé par M. de
Brocqueville de l'intention du président, a
voulu venir au devant de lui jusqu'à la
frontière.
M. Poinearé a «dit au roi qu'il avait tenu

à lui exprimer «de nouveau la fervente ad¬
miration et les vœux mthousiastes de là
France entière. Il lui a répété que la cause
des «deux pays était également sacrée à
tous les Français.
Le roi a chaleureusement remercié le

président et a fait un vif éloge de l'armée
française. Il a conduit M. Poinearé dans
son automobile jusqu'à la résidence royale,
où le président a présenté ses hommages à
la reine.
De là îles deux chefs d'Etat, accompagnés

de M. Millerand et de M. de Brosqueville,
ainsi que du général Joffre, se sont rendus
dans la ville de Fumes, que les Allemands
ont assez violemment bombardée hier, mais
sur laquelle ils se sont contentés aujour¬
d'hui d'envoyer quelques itaubes ; des trou¬
pes belges et françaises étaient massées
sur la pittoresque «place de l'Hôtel-de-Ville.
Le roi et ie président les ont passées en
revue aux accents de la Marseillaise et de
la Brabançonne.
Le «roi a eu ensuite u/n_ long et af¬

fectueux entretien avec le président, le mi¬
nistre et le «général Joffre. Il a voulu recon¬
duire M. Poinearé dans son automobile
pendant plusieurs kilomètres , en se sépa¬
rant «de lui, il lui a renouvelé l'assurance
de son inaltérable .amitié «pour la France.
Le omésVlen't et. M. Millerand ont passé

l'après-midi en Belgique, au milieu des
troupes françaises qui opèrent, dans la ré¬
gion d'Ypres et qui font, preuve d'une bon¬
ne humeur, d'une «endurance et d'un cou¬
rage admirables.

La Marche
à la Mori

4 4"

Deux courants différents
séparent la Turquie

L'AMBASSADEUR D'ITALIE A PARIS
SERAIT MINISTRE

DES AFFAIRES ETRANGERES
Le correspondant du Daily Mail à Rome

«télégraphie que le roi a définitivement
chargé M. Saiand.ra de former le «nouveau
cabinet. On pense généralement que c'est
M. Sonnino qui prendra les affaires étran¬
gères,

M. Salandira est décidé à .réclamer avec

insistance une augmentation des crédits
«militaires de 750 millions.
Le New-York Herald public une dépê¬

che de Rome annonçant que M. Tittoni,
lYinvbassadeur d'Italie à Paris, entrerait
dans le cabinet. Salandra comme ministre
des affaires étrangères.

Un Hohenzollern tué
Londres, 3 novembre. On annonce de

Pétrograd au Daily Telegraph que selon des
informations reçues de Varsovie, un person¬
nage, de très haut rang qu'on croit être un
prince de Hofeenzollem a été tué à l'ouest
de la ville, au cours d'un très récent com¬
bat.

TROIS HEURES QUINZE

Nos armes progressent
sur tout le front

LA GUERRE
— —

(Dernières dépêches)
FRANCE

ALLEMAGNE
LES RECRUES ALLEMANDES

DE 17 A 18 ANS

Amsterdam, 3 novembre. — Une dépê¬
che do Maostri-eh au Nieuivs Van den fag
signale qu.e dix mille soldats «allemands,
tous âfgés «de 17 à 18 ans, ont passé hier à
Liège, se «dirigeant sur Bruxelles.

>

VOIR EN DEUXIEME PAGE LES NOU¬
VELLES DE LA MATINEE,

A NOTRE AILE GAUCIIE, l'ennemi
parait avoir abandonné complètement la
rive gauche de l'Yser, en aval de Dix-
mude, et les reconnaissances des trou¬
pes alliées poussées sur les chaussées,
dans les régions inondées, ont réoccupé
les passages de l'Yser sans grandes dif¬
ficultés.
Au sud de Dixrnude, et vers Gheluvelt,

notre avance a été particulièrement sen¬
sible.
Dans la région au nord de la Lys, mal¬

gré les attaques prononcées par les Al¬
lemands avec des effectifs considérables,
notre front a été partout maintenu ou
rétabli en fin de journée.
De nouvelles attaques allemandes con¬

tre les faubourgs d'Arras, contre Lihons
cl le Quesnoy-en-Santerrc ont échoué.
AU CENTRE, dans la région de l'Ais¬

ne, à l'est de la forêt de Laigle, nous
avons marqué quelques progrès.
A l'est de Vailîy, aux dernières nou¬

velles, celles de nos forces qui se trou¬
vaient accrochées aux pentes des pla¬
teaux au nord des villages de Chavonne
et de Soupir, ont dû se replier sur la
vallée plus à l'est.
Nous avons maintenu nos positions en

amont de Bourg-et-Comin, sur la rive
droite de la rivière.
Violentes canonnades au, cours de la

fournée entre Reims et la Meuse, ainsi
que sur les Hauts de Meuse.
De nouveaux efforts des Allemands

dans la forêt de l'Argonne, ont été en¬
rayés.
Nom avons continué û progresser, au

nord-ouest de Pont-à-Mousson.
A NOTRE AILE DROITE, quelques

actions de détail favmables- àAtos armes
le, Utng de l« SxRU.

Athènes, dimanche. — (Transmission .ra
tardée.) — Il semble qu'il existe deux cou*
«rants distincts parmi les Turcs relative
ment à la crise actuelle.
D '«après «une dépêche reçue de Constamti

inople, deux réunions importantes ont é't<
termes samedi. La première était celle d'un
comité important de Jeunes-Turcs qui snnl
généralement considérés comme étant défi¬
nitivement favorables à la guerre. D'au¬
tre «part, le Divan s'est réuni et ses mem¬
bres, plus prudents, semblent ;plus favora¬
bles à un atermoiment.
On ignore totalement les décisions prise!

ki «chacune de ces réunions. USew-YorU
Herald.) ,.r.

LA RUPTURE

Conslanlinoplc, 3 «novembre, (."source «an¬
glaise.) — Le ministre de Serbie quitter»
Gonstantinoipile aujourd'hui.
TANDIS QUE LA ROUMANIE RECLAME...
Le Zeit dit qù'à Bucarest, l'on s'est beau¬

coup froissé de la fermeture des Da.rcl«a-
nelles, fermeture qui entraverait énormé¬
ment lo mouvement commercial de 1»

j Roumanie. Le ministre .roumain à Cons-
tantinople aurait fait d'énergiques remonr
trances à la Porte et le gouvernement lur^
«aurait répondu qu'il allait prendre des me-,
sures de nature à faciliter, au moins eri
partie, le transit des navires roumain» 9
travers les détroits.

L'AUTRICHE
NE RESTE PAS INDIFFERENTE

Vienne, 31 octobre. — La presse vien¬
noise, depuis déjà quelque® jours, suivait
avec beaucoup d'attention l'altitude de la
Turquie et cherchait à lui démontrer trç
nécessité pour l'empire ottoman de parti-1
ci;p«er à la guerre aux côtés des deux em¬
pires do l'Europe centrale. La Rcichpost,
par exemple, énumérait les prétendu»
torls de la Tripèe-Entente envers la Tu«
quiie «et se montrait très indignée que quel¬
ques navires de guerre français et anglais
se fussent .postés devant le :port de Dedca.
gatch, pO'ur empêcher le passage des rnar-

| c ban dises dirigées sur Constantinople. Le»
deux puissances ooeidentaies, concluait la
•Reichpost, empêcheraient ainsi •!© transi!
de ce côté «pour le plus grand dommage do
la Turquie. (-
LA TURQUIE AVAIT PREPARE

L ATTAQUE DE L'ÊCYPTB
, On. rapporte que 2.000 Bédouins ont «fraie-

«cliii la frontière égyptienne. Il est établi que
.la politique turque d'«agrc«ssion avait, prêté
la «main à la préparation d'une grand#-
force arabe «pour attaquer l'IiP^Sc. —
Daily Mail.)
L'ARMENIE SE REVOLTE

CONTRE LA TURQUIB
Pétrograd (lundi). — On raconte' -juc - es

Arméniens se sont mis en révo«lte contre
la Turquie et «qu'un train militaire cou-
voyant «des munitions a été «détruit.
La force des troupes turques massées

sur la. frontière russe est estimée à environ
309.000 hommes (Herald.)

L'ATTITUDE DE LA BULGARIE
Le grand journal russe, la Novoic Fré¬

mir, dit, à propos de la Bulgarie :
» le, Bulgarie libérée par nous, no pout

rester spectatrice de la guerre européenne.
La plus petite tentative d'accord avec les
ennemis de la Russie serait considéré#
comme un acte de trahison. La Bulgarie
devra choisir entre la Russie et la Tur¬
quie. »
D'autre part, ie Sccolo passant en revue

les divers états balkaniques, déclare :
« Quelle répercussion cela va-t-il avoir

dans les Balkans ? Que vont faire la Rou¬
manie, la Bulgarie et la Grèce ? On croit
que la Bulgarie, se méfiant également do
«la Russie et de l'Autriche se limitera à une
neutralité stricte.

« La Serbie laissera irobnblemcnt faire
pour ne pas distraire de ses hommes en¬
gagés contre l'Autriche. Mais que fera la
Grèce ? On ne -dément pas que la haine
gréco-bulgare «ne soit terrible et que les
comptes pondants entre Ces deux pays n-e
soient iiom«breux«

« Un choc gréco-bulgare n'est donc pas
improbable. Dans ce cas, la Bulgarie se
trouverait à combattre aux côtés de la
Turquie. Mais un «tel conflit pourrait-il in-
quiéter la Roumanie ? Le mouvement po¬
pulaire poutr la guerre qui paraissait ar¬
rêté ne repre.ndra-1-il «pas avec force et le
gouvernement no sern-t-.il pas «contbaénfe
de rompre la neutralité ? »

L'ITALIE COMMENTE

La Gazetta del Fopolo, après avoir exa¬
miné tes conséquences que pourrait avoir
«dans les Balkans le coup do tête d'Enver
pacha, et, par voie de répercussion, sur
les rapports entre l'Italie et la Turquie,,
«conclut ainsi :

« En d'autres termes, nous craignons
fort d'avoir en Ly-bie le contrecoup de la
participation de la Turquie à la «guerre,
parce que l'on peut être certain qrit.e la Tur¬
quie no manquera «pas d'en trahier da«ns la
«conflit l'Egypte qui, outre qu'elle confine 'a
Cyrénaïque a, «avec elle, des rapports sui¬
vis. Une seule diversion peut nous préser¬
ver d.e cette «éventualité : c'est que l'Alle¬
magne s'efforce de faiire comprendre à En-
ver «pacha qu'une machination ou, pis en¬
core, une action turco-égyptienne contre
inouïs, on Cyrénaïque, peut «fatalement
nous obliger à sortir de la «neutralité dont
tas alliés se montrent satisfaits, mais qui
ne saurait signifier «ni «passivité ni inortie
en présence de toute atteinte à nos inté¬
rêts vitaux. »

LE « BONNET ROUCÇ » EST LE SEUL
GRAND JOURNAL REPUBLICAIN m»
SOIR.
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AUX ÉCOUTES
Dans la cour d'une maison tranquille,

hier après-midi, soudain un violon pré¬
lude, puis un autre. Deux voix de fem¬
mes s'élèvent, deux voix magnifiques,
Tune qui vibre des sons pleins et graves
ides contralli, l'autre légère et brillante.
Aux fenêtres, des têtes curieuses se

montrent. Chanteuses, musiciens sont
vêtus avec élégance, et aisément on
pourrait mettre des noms d'artistes sur
leurs visages. . . •
Chassées de leurs asiles, les cigales

chantent où elles peuvent et les sous
tombent, tombent...

d,

*
* *

Cette touchante aneedoïè tsà' contée
dans un ioxirpal du Midi :

» Ptfr uh midi brûlant de la 'fin d'août,
un convoi de prisonniers allemands tra¬
versait la. place d'une petite ville de no¬
ire Midi. Pour les regarder, on avait in¬
terrompu le marche. Beaucoup de cu¬
rieux. Un silence plutôt hostile. Mais,
tout d coup, voilà qu'une vieille femme,
qui vendait là des tomates et des melons
aux couleurs violentes,, s'exclama, tou¬
chée devant un groupe de tout jeunes
prisonniers, des jeunes gens blonds, las
et poussiéreux :

« Qn'uno pirtaî ! Soun coumo lous
nostros ! »

***

Non seulement nos alliés ne s'effraient
pas de la vantardise allemande, mais Us
la raillent. Voici le texte d'un simili-
r.ommuniqué du kaiser, donné par un
tournai anglais :

« Posldam.
« Nous, kaiser Wilhclm, empereur

d'Europe et amiral des autres mers,
sommes maintenant en possession d'An¬
vers. Nous n'avons pas rasé la cathé¬
drale. mais cet oubli sera bientôt réparé.
Le général responsable aura sa croix de
Fer supprimée. L'ennemi a eu des pertes
très lourdes en femmes et en enfants,
perles dont l'importance n'a pu être en¬
core évaluée. Toutes nos troupes ont été
décorées avec les Croix-Rouges anglai¬
ses arrachées à Fennemi. Le Zeppelin
B 24 a fait un raid audacieux au-dessus
de la mer. du Nord et a jeté 21 bombes.
Des bancs de maquereaux ont de ce [ait,
subi de lourdes pertes,

« .lu milieu de scènes d'un indescrip¬
tible enthousiasme, fut constitué un
corps de garçons d'hôtels austro-alle¬
mands La grande connaissance que
ceux-ci ont des palaces de Londres sera
d'un précieux concours pour l'invasion
des îles Britanniques.

« Nous avons envoyé aujourd'hui un
ultimatum au prince de Monaco dont
l'armée est de 13 hommes (dont 12 offi¬
ciers).

#**
Ils ne s'attardent pas non plus, en An¬

gleterre, à débaptiser Veau de Cologne,
Voici le texte d'une annonce qui parait
dans le Times :

Plus d'Eau de Cologne allemande
La Johann Marie' Farina.,

Et'toutes les autres marques allemandes
sont remplacées par

l'Eau de Cologne britannique de Boot-

Un philanthrope vient de faire don à
un régiment du secteur nord de Paris
d'un lot de morue sèche. Ce don est sous
condition que la morue sera mangée lè
vendredi. ?

Il g a des gens qui ont une façon de
faire de la propagande assez bizarre. Au
moins, avec sa màrue, ce philanthrope
autoritaire leur a-t-il offert à boiré ?

Chronique
de "Paris
' ♦ ■ jgL -

UN SOU DE PAINT

Chez nos instituteurs
et nos institutrices

Oaus l'admirable élan de solidarité qui
.soulève le pays, les éducateurs primaires
puolies apportent leur bonne part d'effort
£t d'enthousiasme.
La Fédération Nationale des Amicales

d'Instituteurs cl d'Institutrice» de France
et îles Colonies a fait un premier don de
10.000 francs au Comité du Secours Natio¬
nal. Les Sociétés de la Seine et des dépar¬
tements ont suivi cet exemple et ont donné
dos sommes importantes aux œuvres si
diverses et si utiles qui sollicitent des dons.
Do plus, la môme Fédération, eu y enga¬

geant toutes ses ressources (50.000 francs
environ) a créé l'Accueil Français qui a
déjà .rocueilli des. milliers et des milliers
d'enfants de réfugiés belges et français,
leur ouvrant les portes des familles d'insti¬
tuteurs et d'amis généreux du Centre et du
Midi de la France. Le siège social de l'Ac¬
cueil Français est à Bordeaux, au ministère
de l'Instruction publique.
Admirables de dévouement et d'ingénio¬

sité, les institutrices rivalisent d'ardeur
•pour confectionner des bandes à panse¬
ments, .des chaussettes, des vêtements
chauds qui sont envoyés aux ambulances et
aux armées. Elles font souvent elles-mêmes
l'achat de la laine qui leur est nécessaire eé
il n'y a si pauvre famille qui né leur ait
envoyé de vieux habits ou de vieux draps
•pour en tirer parti.
Enfin, les huit Sociétés d'éducateurs pri¬

maires de la Seine viennent de s'unir ; elles
ont organisé des souscriptions mensuelles
dans le personne! enseignant pendant toute
la durée de la guerre. La première sous¬
cription s'achève avec une encaisse de
25.000 francs environ ; la seconde va être
lancée. Déjà 3.000 francs de gilets de laine,
confectionnés sous leur surveillance, vien¬
nent d'être mis à la disposition dés auto¬
rités- militaires ; 2.000 francs ont été versés
à la Direction de l'Enseignement pour achat
de laine destinée à être ouvragée dains les
écotes professionnelles et écoles de filles
Des. réfugiés belges ont été aidés. Les veu¬
ves et les orphelins des instituteurs tués à
l'ennemi vont être secourus ainsi que d'au¬
tres infortunes signalées au Comité de sous¬
cription, qui a son siège au n° 19, de la
rue de l'Arbre-Sec,

11 est inutile d'adresser des. félicitations
à notre corps enseignant inique ; il fait son
devoir tout simplement, mais cela méritait
'd'être signalé

2 Novembre 1914.
Il est sept heures du soir. La place

grouille.d'une.foule qui s'attarde
dans les rites avant le couvre-feu. Dans
les grandes.plaques de lumière que pro-
icttént te's brasseries, les silhouettes se
dessinent plus ou moins précises, et la
statue du général "" - se dresse
toute noire, vaguement menaçante, sur
le ciel qui s'endort.

. Petites voitures, étalages en plein
vent commencent à se replier. Les mar¬
chands, sans conviction, hèlent le pas¬
sant d'une voix fatiguée,
Tous les soirs, je vais ainsi dans cette

rumeur quasi joyeuse, où ma songerie
s'engourdit, quand, devant une grande
pâtisserie, à l'angle de la. place, j'enten¬
dis •d§'s cris de colère. D'un groupe mou¬
vant, des bras se tendaient vers la vitre
iUiiminée". Une pierre siffla..: la vindicte
populaire se déchaînait... Les agents ac¬
courus durent prendre le parti de Tèr-
drê. L'ordre apait tort, upc fois entf.au-
tres. ' ' ' ' * ■■
Voici : une femme était entrée dans la

pâtisserie, emplie de l'odeur appétis¬
sante des pâtés croustillants, des petits
fours. Cette femme, d'humble mise, de¬
manda un sou de pain. Un sou de pàin,
et elle avait trois petits enfants ! Son¬
gez-vous à cela, un sou de pain pour
quatre !
La pâtissière, qui vend du pain, n'y

songea guère. Sèchement, elle refusa.
La femme n'en put croire ses oreilles.
Autour d'elle, on achetait des gâteaux,
des choses friandes; elle voulait du pain,
piptyr un sou. Elle crut avoir mal enten¬
du et répéta :

— Un sou de pain !
— On ne vend pirs un sou de pain, ici.
La femme franchit le mauvais seuil et,

dans la rue, pleura. Ces larmes, on en
sut vite la cause, et ces larmes avaient
ameuté la rue.
Les agents durent étendre les bras

pour proléger la maison de la pâtissière
sans pitié, mais dans le geste forcé dés
agents, le èir-yr n'y était, pas■

Fanny Clar.

Petites Nouvelles
de l'Etranger

L AIDE ANGLAISE

Une certaine somme va être prélevée sur
les fonds de secours nationaux, en faveur
des familles des soldats français habitant
le Royaume-Uni, lesquelles seront aidées
sur le même pied et dans les mêmes condi¬
tions que les familles des soldats anglais.
Un grand nombre de femmes de soldats

français sont d'ailleurs d'origine anglaise.

L'AMERIQUE AU SECOURS
DES PAYS EN GUERRE

La fondation fRockfeller annonce qu'eflâe
donnera, s'il est nécessaire, un million dé
dollars pour secourir les m on-combattants
des pays engagés dans ta guerre.
La fondation enverra dans quelques

jours , en Europe, une commission qui vi¬
sitera les pays belligérants et fournira un
rapport sur les conditions actuelles.
Pour venir immédiatement en aide aux

Belges, la fondation a affrété le vapeur
Massapequa, qui partira mardi prochain à
destination de -Rotterdam avec 4.000 tonnes
d'approvisionnements.

tes Chànsoijs de la Guerre
.

LA PLAINTE DE LA TERRE '

Ain Les enfants et les mères-
.» Les enfants font pleurer lçs mères, sf

Triste aventure
d'un grand artiste

Eugène Ysàye, le grand violoniste', a pu
se réfugier à Londres non sans de gran¬
des difficultés, avec sa femme, sa fille aî¬
née Kerry, son fils Gabri, le jeune arti-ste,
et sas autres enfants.
Eugène Ysiaye, qui habitait avec sa fa,--

mitle une petite villa qu'il s'était fait ré¬
cemment construire sur la côte belge dans
la petite station balnéaire du zoutej près
de la frontière hollandaise, s'était enfui à
Ostënde dès que les ALle-man-ds approchè¬
rent, après la chute d'Anvers. La famille
Ys-aye ne put trouver place sur le dernier
steamer en partance pour l'Angleterre et
eut mille peines à décider un pêcheur à la
transporter -à Dunkerquc. En compagnie
de quatorze passagers, couchés à fond de
cale, sans avoir pu prendre de nourriture,
les fugitifs naviguèrent toute , la nuit avec
la crainte de l'explosion d'une mine flot¬
tante ou de l'abordage d'un navire de guer¬
re ennemi. .■■■■
Grâce à l'obligeance du consul d'Angle¬

terre, Ysayc put, avec sa famille, prendre
•place sur un bâtiment qui transportait, de
l'autre côté de l'eau, un convoi de blessés
anglais et belges. 1! arriva à Londres après
trois jours d'angoisse, ayant perdu toutes
ses malles, notamment une caisse renfer¬
mant tous les manuscrits de sa composi¬
tion, et presque sans ressources. Ses. trois
•fils combattent dans l'armée belge et fran¬
çaise, et il est -sans nouvelles de sa fille
malade.

Les Grandes Misères
—.. i.

Le BONNET ROUGE accepte, pour les
distribuer aux malheureux : vêtements,
lits, voitures d'enfants, chaussures, poêles,
etc. Il accepte aussi les vivres particulière¬
ment utiles aux petits : chocolat, riz,
sucre, pâtes, etc..

Nous avons remis à M. Paupardin un
poêle.

=<0 =

'A l'oeuvre philanthropique des Artistes
lyriques, un des Godin offert par M. Léoni.

= o=j

A Mme J. du linge.
Le= 0=]

A Mme Leet une layette.

SOMMES REÇUES
Grignon 2 )>
Gouvine 5 »

NE TTÈMTREZ PAS AUJOURD'HUI
Sans être muni d'un flacon de

Sarçaseptol
'En' vènfe"partout.

Dépôt Central: 2l-23y'riic-8bttîni&rïPù>'i$

Deux peuples se sont égorges
Parmi des fracas de tonnerre,
Les bois, les prés sont raiiagés,
Par une lutte sanguinaire ;
La nuit plane sur le vallon
Qui n'est plus qu'une immense tombé,
La pluie a mâté l'aquilon,
C'est le grand calme après la trompe.
Pas une étoile au firmament,
Dans le silence et le mystèret
On entend un gémissement
Et c'est la plainte de la Terre,
— Hommes, vous êtes mes enfant#
Et je vous ai donné, dit-elle, -
Pour vous voir beaux et triomphants,-
Mon intarrissable mamelle.
Mai-s ce n'est pas en m'arrosant,:
Daiis une lutte furibonde, .

Avêc des pleurs, avec du sang,
Que vous me rendrez <plus féconde, <■

En dépit de vos bataillons, .
Voits récolterez la misère :
Il faut du grain dans mes sillons —
Telle est la plainte de la Terre.
»— Pourquoi ces clairons, ces tambours.
<Vibrant sous la voûte , irisée
Pourquoi verser, dans nies labours,
Une range et tiède rosée ? _

Cest assez du chant des oiseaux
Pour faire vibrer les ramures,
C'est assez des coquelicots _ _

Pour empourprer mes moissons mures.

Sur la Guerre
Nouvelles de la matinée

L'Armée Belge
France ; . . -. . . •

Le Havre. 3 novembre. — Le ministre de
la guerre., de Belgique a organise des- bu¬
reaux d'enrôlements militaires dans les Ml¬
les ci-après : Le Havre, Paris, Bordeaux
Dijon-,-Rennes, Marseille, Rouen, Laen, Le
Mans, Clermont-Ferrand, ainsi que dans les
localités suivantes, sièges des centres d ins¬
truction : Fécamp, Octeville, A îlliers-k-bee,
<5rL«,ÏÏ'ilaSS MM à MM M-
vent être dirigés sur Calais, les hommes de
la classe 1914 sur Rouen. .

I.es anciens militaires ou anciens gardes
civ-iques engagés volontaires devront aller
à Calais ou Rouen, suivant qu'ils ont ou
non une instruction militaire suffisante.

Désertions allemandes
Belgique :
Un médecin d'Anvers a déclaré que trois

officiers allemands l'ont .prié hier de leur
prêter des vêtements civils afin de pouvoir
franchir la frontière allemande hollan¬
daise.
Neuf -cenfe scMats allemands de la gar-,

nison d'Anvers auraient déjà déserté. ,

Pertes et recul
Sur la frontière hollandaise, dimanche. —

Après des pertes énormes, les Allemands
ont été rejetés plus loin encore sur la côte,
et les alliés ont atteint Leffinghe.
Tout l'après-midi, une forte canonnade

était entendue de Flushing et se rapproche.
(Leffinghe est à 5 kilomètres d'Ostende.)

***
Les Allemands se sont retirés derrière

l'Yser, laissant des avant-postes devant la
rivière.
La flotte anglaise a bombardé aujourdhui

leurs positions au nord de Nieuport.
Les Allemands retirent des troupes de

l'autre côté d'Ypres et les dirigent sur un
point près de la côte, ce qui indique' qu'ils
sont à court d'hommes.

***
, .

Des trains de blessés ne cessent' de par¬
tir du front dans 1a. direction de Bruges. ;
Durant ces deux derniers jours, la baj

taille a de nouveau été extrêmement achar¬
née et ,1a Canonnade était incessante. Bien
que les Allemands aient reçu des renforts,

^Etiez-poils sevrés de couleurs,
'De'-chants, dans lu nature entière
Avec les oiseaux et les fleurs ? —•
'Pette est ta plainte de la Terre,

Partout mes sites tes i plus beauiï
Sont transformés en ossuaires,
..Charniers dépourvus de tombeaux
Où les corps n'ont--pas de suaires,
■A la Mort, cruelle à dessein,
La créature est asservie
Mais ne doit_ dormir dans mon sein
Qu'après avoir vécu sa vie. —

Ma flore, éclose à tous les v'ents.
Veut que sa moisson printentière. A
Fleurisse aussi pour les vivants. —»
Telle est la plainte de' la Terre.

Las ! depuis des éternités,
Moi la nourrice, moi la Terre,
Par qui les humains sont gâtés„
Je suis la cause de la guerre :
Si de criminels potentats
Usent bouleverser le globe,
C'est pour agrandir leurs ElaTS
De quelque lambeau de ma robe.
Les peuples voudront-ils, un jour, (

Me laisser, sur toute la sphère.
Remplir ma tâche avec, amour ? —>
Telle est la plainte de ta Terre.

EUGENE LEMFRCIER.

leur position devient plus mauvaise, et les
alliés repoussent toutes les attaques.
Je suis informé que. les tr6upes_ alliées

occupent 'une position extraordinàîrement
forte à .... et qu'un résultat décisif pourrait
s'y produire.

***
Les Allemands, pendant ces dix derniers

jours, ont eu 20.000 tués .et près de 50.000
jbîesséa.

Leurs morts
Des -nouvelles venues d'Osteride appren¬

nent. que les Allemands ont perdu à Dix-
mude, vendredi, 1© général von Meyier,
considéré comme un officier de grande
valeur.

Ajournement
Un certain nombre de trains remplis de

canons et de pièces de sous-marins, envoyés
d'Allemagne .sur la côte belge, ont traversé
Liège, mais ont été arrêtés à Bruges jusqu'à
.nouvel ordre, l'attaque contre l'Angleterre
étant ajournée jusqu'à la décision obtenue
par la bataille eu cours.
Le gouvernement allemand a interdit

l'entrée en Allemagne des journaux hollan¬
dais.

Front allemand
Russie.:

Petrograd, 3 novembre. — Les Allemands
évacuent la Pologne.
La ligne sur laquelle ils se replient, c'est-

à-dire Kalisz-Tschenstochova-Gracovie, pour¬
ra -être défendue très utilement en raison
des retranchements dont depuis plusieurs
semaines ils la couvrent.

Emprunt de guerre
Allemagne :
Londres, 2 novembre". — Le correspon¬

dant du Times, à Copenhague, apprend
dans les cercles financiers de cette ville
que l'Allemagne se prépare à émettre un
nouvel emprunt de guerre de cinq milliards
de marks au mois de décembre-.
On -assure que la première contribution

de guerre allouée par l'Allemagne à la Tur¬
quie -s'élève à 200 millions de marks.

A Tsing-Tao
Chine

Sanghaï, dimanche. — Après un violent
bombardement dé Tsing-Tad, par les alliés,
un . fort

t seulement, celui dé Hui-Cho-uan,
répondit-.
On annonce que le croiseur anglais

Triumph. a réduit au silence le fort Bismark
en tirant sept coups,
La capitulation de Tsing-Tao- est mainte¬

nant attendue d'un moment à l'autre.

Autour
des batailles

J&^ HJ A "W IMMEDIAT DE TOUS TITRES et d© bons de réquisition, bijoux, or,
§Pg #4 § perles, diamants. Ava nce 70 % de la valeur des titres. Comptoir

34 rue Saint-Marc (près Bourse), Pari-s. De 10 heures à midi et de 2 heures à'5 heures..
Téléphoné : Gu-tenberg 73-94. NE PAS TRAITER SANS NOUS CONSULTER.

Quelques renseignements
Groupes et Syndicats

Syndicats
Chez les stér'éotypéurs galvanoplastes. ~ La

dernière assemblée de -cette corporation a décidé
cVimooser chacun de ses membr^ dans la po-
.portion de ses gains, -afin de venir en aide i.-mx
familles des mobilisés.

Parti socialiste

Comité d'entente des Jeunesses socialistes. —
A 8 h. .30, commission exéoutive, 49, rue de Bre¬
tagne.

3e section. — A 8 heures du. soir, 49, rué de
Bretagne, commission d'action.
Ile section. — Commission ladiministrative au

siège.
l«e section. — A 8 h. 30, rue Ployé!, 4 bis,

(réunion de la section. Compte rendu du « ves¬
tiaire dui Soiidat ».
— Faire parvenir d'urgence les adresses de

tous les camarades mobilisés.
15' Necker. — A 7 h. 45, 46, rue Leoou-rbe,

commission exécutive.
15» Grenelle. — A 7 h. 30 du soir, salle Franr

co-Russe, 72, boulevard, de Grenelle, commis¬
sion des Repas populaires.
20e Belleville. — A 8 h. 30, rue Piat, 28.
20« Charonne. — A 8 heures, rue de la Réu¬

nion, 12, commission administrative.
Coopératives

Harmonie "de la Bellevilloise. — A 18 H. 30,
répétition au siège. Présence de tous les non-
mobilisés.

SUR TITRES
6 % par an

HARMOÏS, 119, bout. Voltaire (27« an.) Tél. 943-34
ACHAT

CHEZ LES TYPOS PARISIENS
Du 17 août au 31 octobre, la Chambre syn¬

dicale typographique parisienne a distribué
21.663 fr. 50 de secours à ses chômeurs et aux
familles de ses membres mobilisés. C'est un
■chiffre -qui, vu l'étendue du -chômage dians -cette
corporation, atteste la puissance de la solidarité
dans la classe ouvrière.

COURS D'EDUCATION PHYSIQUE
(Fondation du Conseil municipal)

-Ce cours s'ouvrira le jeudi 5 novembre,- à
quatre.heures et demie, au Musée pédagogique
de la,Ville de Paris, 47, rue Montmartre, et
continuera tous les jeudis', à là même .heure,-
jusqu'au mois de'juillet.

1/"Sa i T Immédiat et direct.TlJj.ï ! Valeurs, Bons de réquisition
Bijoux,'diamants, etc.

COMPTOIR UTILE, 10, rue Montyon
(20 années d'existence) de 9 heures à 5 heures

LES ARTISTES LYRIQUES
L'Œuvre Philanthropique,- des. Artiste® Lyri¬

ques qui compte à ce jour -un ouvroir vestiaire
dans un local mis gracieusement à sa disposi¬
tion par M. Dufrwme, Concert M-ay-ol, 2° un
service de- secours immédiats, -64, faubourg
Sainl-Denis, 3° un réfectoire sons-sol de TE1-
dorado, 4, boulevard de Strasbourg ou-.plus de
600 repas .sont quotidiennement distribués.

Vient-, Rêvant' les .événements -actuels, d-e
■prendre la décision suivante :

« T.ë's artistes lyrique^, musiciens et petit per¬
sonnel dés.concerts et cinémas d'origine turque,
sont priés de s'abstenir de se présenter à -ces
servi-cés et tes invite, -s'ils sont de bonne foi, à
se présenter à leur ambassade en groupe pour
protester contre l'attitude anti-française d-e leur
go-uvernemnt. »
Lés dons sont toujours reçus avec reconnais¬

sance. -par M. Castaing, au réfectoire, i. boule¬
vard de Strasbourg.

COMITE DE L'AISNE

I. Le Comité de l'Aisne pour le relèvement de
^agriculture, du commerce et de l'industrie du
(département de l'Aisne,.42, ru.e du Lo-u-vre, oon-

. vo-que les agriculteurs, -commerçants, industriels
*

(adhérant au comité à l'assemblé,0. générale qui
.ia/ura lieu mercredi, 95, rue d'Angoulê-me, pour
fla. constitution définitive du Conseil de direc¬
tion et la nomination d-e délégués' compétents,

: proportion,nel-lie,ment à l'importance de chaque
arrondissement dans les branches Agriculture,
Commerce, Industrie.
—„

Ini!T VENTE ET ECHANGE IMMEDIAT
Hill l 1 Bijoux or. brillants, vjeux dentiers
çt- --'.toutes; -sortes, des - marrhandisès, - Comptoir
Populaire, 29, çue . Ga.véj.,1,8" apr,

UNE LETTRE^
Voici une lettre de soldat allemand. Elle

a voyagé avant d'arriver dans les mains de
la mère à qui son fils l'adressait. Elle a été
envoyée tout d'abord en Suisse pour revenir
à Berlin. La vérité doit parfois faire_ bien
i du chemin pour ne pas- être travestie en
route.

Nouvion [Aisne), 22 septembre..-
Nous sommes à présent au dixième jour

d'une bataille avec les Français et nous
avons souffert des perles épouvantables. De
mon ancienne Ie compagnie il n'y avait
plus hier que 39 hommes restants, et nous
étions encore 250 Iwmincs - quand nous
avons marché de l'avant.
Notre corps d'armée, étant donné ses

énormes pertes et sa fatigue, duesàTéternel
temps pluvieux, a, dû être retiré de la ligne
do combat. Quelle chance parce qu'alors
nous n.'aurons plus probablement pour quel¬
que temps à combattre. C'est tellement
ihhùmain ce que nous , ayons eu à faire ©t
àj souffrir. Samedi dernier, nous avons fait
uné terrible attaque sur- la position fran¬
çaise. Ce fut simplement un bain de sang...
Si (jamais je reviens, je mjen souviendrai le
resfe de ma vie, de ces jours de terreur.
Saqez-voWs que cle notre bataillon quatre
officiers seulement sont restés et de 1.200
hommes, il {l'y en. a plus que 310 ? Et nous
sommes un bataillon de réserve composé
entièrement de' réservistes mariés et de
1landwelir, dont on -prenait-plutôt soin, -/ira
quel état doivent être, ..alors, tes troupes

. actives !
Quelle misère sans nom sortira de celle

terrible guerre ! Ah ! si Dieu voulait qu'elle
finisse!
Adieu, chère mère, j'aspire à nous voir¬

ions deux réunis. Recevez les embrasse-
ments de votre fidèle fils. — Fritz.
LE FLEGME BRITANNIQUE
A 9 heures aujourd'hui, raconte un cor¬

respondant du Daily Mail, un canon alle¬
mand isolé commença à lancer de gros obus
spr Fumés. Un des projectiles tomba sur
l'hôtel, où je déjeûnais avec trente officiers,
mais ne nous troubla pas.
Je n'ai jamais entendu de plus joyeux

rires ni vu plus de gaieté que lorsque 1-c
patron de l'hôtel et sa femme exprimèrent
lé désir de se réfugier dans la cave, au lieu
de continuer à servir le déjeuner.
On ne put reconnaître la direction d'où

étaient venus les obus.
_ Ou ils avaient été

lancés d'une grand© distance, ou ils ve¬
naient d'un canon abandonné par les Alle¬
mands dans leur retraite et qu'ils firent
exploser, pour causer le plus de dommage
possible. . .
En cette occasion, le dommage fut insi¬

gnifiant.
— 7

Du Tabac
pour

nos Soldats
Les adhésions

[Suite]
Café de la Terrasse, rue de l'Ecole-Alili-

taire ; Th-euriet, tabacs, 59, rue Turbigo ;
Turiban, tabacs, 93, rue du Bac ; Tiret, ta¬
bacs, 69, rue St-Domi,nique ; Verlaguet, ta¬
bacs, 5, ru-e. Tuirbiigo ; Brasserie Wepl-er,
pilace Glicby ; Brasserie du Lion, 36, av.
Ledru-Ro-l'lm. ; Lasgagnasa, tabacs, 11, rue
des Filles-du-Calvaire ; Grenier, tabacs, 3,
place Auguste-Métivier ; Domergué,tabacs,
6, Chaussée de la Muette : Captou. tabacs,
43, rue Vane-au ; Vallée, tabac-s, 106, av. -de
la République (Auberviiliers) ; Martin, ta¬
bacs, 76, -rue des Entrepreneurs : Jouan-
not, tabacs, 62, rue Dainrém-ont ; Ge-ly, ta¬
bacs, 42, bo-u-1. He-nri-IV ; Beaufils, 78, boni,
de la T-o-ur ; Thouvio.t, tabacs, 122, av.
de Glichy ; Vialard, tabacs, 15, ru-e Lagran;-
ge ; Rives, ta-hacs, 62, rue des Dain-es ; Sou-
pi, tabacs, 70, av. Jean-Jaurès ; Col-lin-e-t,
Bazar -des casernes Glignan-court, 76, boul.
Ornano ; D-ufour, 60, faub. St-H-onoré ;
Genqville, tabacs, 63, ru-e Doudeau-vill-e ;
Gayron, tabacs, 38, ru-e de Londres ; Ha-
von, tabacs, 70, to-oul. Pasteur ; Vura.c, ta¬
bacs, 30, ru-e -des Batignoll-e-s ; U. P. Zol-a,
4-2, ru-e Planchait ; Esc-urier, tabacs, 46, rue
de La Conidaminé • Husson, tabacs, 68, rue
d-e Cligna nconrt ; Batut, tabacs, 138, rue
de La Chapelle ; Lebrun, taba-cs, 26, rue
d-es Trois-Frère-s ; Grailâ.ot, vins, 50, rue
St-Sabin ; Auriacoimbe, tabacs, 42, rue Beî-
gran-d ; D-e.léco-Ue, tabac-s. 55, ru-e, de f.ojlg-,
champ; R-ev-el, tabacs, '21, av. Ledru-R-oMin;
Guiib-ent, tabacs, 34, rue Mo-ret Lavaur,
tabacs, 21, rue Philippe-d-e-Girard ; Bou¬
cher, tabacs, 62, av. de St-Ouen ; Caffet,
tabacs, 165, av. d-u Maine ; Délais, tabacs-,
2-04, rue de Gource-lles ; An-glade, tabacs,
152, f-aub. St-M-artin ; Loiores-t, tabacs, 89,
rue de Passy ; Commissaire, café, 289, rue
St-J-acques ; Diige, tabacs"; Fontalive, ta¬
bacs, 9, rue de Sèvres; Charbomnel, tabacs,
.56, rue de Richelieu ; ■ Baril, tabacs, 59,
quai de la Tournélle ; Baucu-lat, tabacs, 56,
ru-e Croix-Nivert ; Falguière, tabacs, 27,
ruie R-ochecho-uart ; Foulquier, tabacs, 11,
rue- D a! tore ; Fo-rtain; tabacs, 107, rue Ma-
nin ; Delbuis, -café, 91, rue du Poteau- ; La-
caze, tabacs, 27,rue Victor-Massé;. Gril'fq-uë,
taiba-cs, 15g, av. de St-Ou-en ; D-ulac, tabacs,
127, rue -de Rennes ; Trin, taba-c-s, 1, rue du-
Commerce. ,

(4 suivre.)

LETTRES,ARTi
Pour les soldats morts, une messe ffi

musique a été célébrée hier aux Invalide^
Gabriel Pietrné tenait l'orgue.
C-omme -progranime, du Gounod, dij

Faure et du Saint-Saën-s.
Ce menu artistique va désormais se réf

péter à l'infini : Saint-Saëns, Faùre, Gcrf
nod ! Mais puisque les pleurs .peu/vent, auf
Invalides, s'accommoder d'harmonie, m»
nous ren.dra-t-on• pas bientôt les ,C«çprM:
T-orfch-e, -où nous entendrons des praghaS-j
mes plus variés que Fau-re, Saint-Saëml
Gounod ?

La cathédrale de Reims -a surtout-sreî
f-ert dans sa toiture et -ses bas-côtés.
Les verrières,.

... où des vierges sont assises
s-ont en rnieitfes, mais le-s tours ont résista
Elles surplombent les quartiers incendiés'-'
Du vieil archevêché, du. palais des rois, 3
ne reste que -la chapelle.
.Les clo-ches ont fondu so-us la mitraille.

Seuls les gros bourdons ont gardé leu||
voix.
Il y a malheureusement davantage 3| -

ruines parmi les trésors des cités belges eî
dormies au Ion® de leurs canaux.

Qhns la presse illustrés :
C'est l'Espoir- des Bo.ches,. le .général',rot

Klùck, que nous représentent lés lloimn-
du ; Jour de cette semaine. -

Un amusant dessin' -de d'Hamp-of," «ï
texte verveux de Pioch, un article de H»
ri Fabre. de nombreuses photos hiédilqj
d-e ta guerre i'ntërës-sèront p;arficiilièM
ment le lecteur.

*
« I

* *

Notre confrère le Barbare publia 6
double page un fort amusant -dessin àj
Willette. Gela rappelle, en l'égalant, w
verve des Willette du. courrier franç»
de jadis.

:— i
TOUS LES SPORTS

ESCRIME
Le Comité die la Salie d'armes Henri-Il

et le professeur Grignard,- 3", rué du Pas-è
■la-Mule (Bastille), ont l'honneur d'info.na«l
Messieurs les élèves et Messieurs les tirem
de vouloir bien honorer de leur présents
la salle d'armes ouverte tous les jours j
8' heures du matin à 11 heures du soir, lq
dimanches et fêtes j-u.sqtoà midi.

NATATION

Le Club amical de Natation -prévint
tes nageurs de toutes Fédérations et lit
dépendants, qu'il -organise, .à -partir -dedj
man-che 15 novembre, u-n grand chamnicak
liât d'hiver. •, -E
Les épreuves, contre la montre, aurai-

lieu à Ledru-Rollin tous les dimanches |.
10 heures, sûr 80 yards toutes nages-, S»
jours et parc.ou-rs sous l'eau, sauvetage d
plongeons ; les classeménts seront eittt
tùé-s par addition - de p-oi-nts.
Les engagements 0 fr. 50 pouFToutps la

épreuves, s-eront reçus tou-s les mercredi!
à 8 heures du soir, au siège : Maison Meu¬
nier, 46, rue Françoi.s-Miron, ou par cof
respondance -adressée à M. Jacques Bras1
tei-n, 51, rue des Francs-Bourgeois., Pa¬
ris , (4e).
— ^ 4- —*

PETITES ANNONCES

Toutes les demandes et offres d'empVâ,
tous les avis pour se retrouver, on un
tout ce qui sert les gens atteints par li
guerre, est inséré GRATUITEMENT p»
« LE BONNET ROUGE ». Nous rougïriom
de prendre un centime à ceux de nos cou
citoyens que la guerre a plongé dans II
misère ou dans la gêne.

->—«4-®—G

Quand souffle la bise...
Tous et toutes qui so-ngent à nos soldats,,

se préoccupent, .surtout, pour l'instant, de
les protéger du froid. Chandails, cache-nez,
gants, passe-montagnes, on a tout fabriqué
pour les tro-upiérs, dans une généreuse
ardeur. Pourtant, toutes les idées n'ont pas
été des plus pratiques. Le passe-montagne
a eu des détracteurs, dont les raisons se
justifient. O-n lui reproche d'assourdir,
d'être long à mettre et surtout difficile à
enlever.
Une femme a imaginé un couvre-nuque

de fabrication très simple et d'un emploi
facile. Il p-eu têtre retiré immédiatement,
ne s'étire pas, éta-n.t confectionné en étoffe
plus résistante que le tricot, ne pompe pas
l'eau à la façon de ce tissu et, par consé¬
quent, sèch-e beau-coup plus rapidement.
On peut le tailler dans tous les morceaux

de drap ou d'étoffe quelconque ; la dou¬
blure se fait en ce que l'on, veut.
Quiconque sai-t tenir une aiguille l'exécu¬

tera rapidement, Avec une machine, il suf¬
fit d'une heure à peine.
Nous avons eu en mai-ns ce couvre-nuque.

Il répond bien à son -but. La personne qui
l'a créé, ne cherchant nullement à e-n, tirer
profit, se met gracieusement- à la disposi¬
tion des femmes qui en désireraient le mo¬
dèle, Elle a établi le pà-tron .en papier. Ce
patron porte -toutes tes indications néces¬
saires. II est déposé au Bonnet Rouge, où
Ton p-eut venir nous le demandei*.

Celles qui préféreraient s'adresser 'direc¬
tement à Mme Gampistron, 97. rue Leblanc,
Paris (15e). songeront qu'en ces temps de
guerre on n'est point riche et ajouteront à
leur demande le timbre de l'envoi. " ;

OFFRES D'EMPLOIS

În-e homme 14 à 18 a., possédant phonogri-iïà cylindres, est demandé. De S-ara, 2, m
-d'I la-Uiteville. ■ ■

DEMANDES D"EMPLO!S

Jne homme de lettres, exc-el. sténo-dartytog»plie, -p-oss. m-a-ch. à écrire dés. place sert
taire chez H. polit, ou "litt. S'adresser A.-B.-l
au Bonnet Rouge, ||
n eprésen-tant? très connu d-an-s to-utes les tm
lisons d-e-la -place se 'unct à la disposition
fabricants de jouols. articles de Noël ou joiint
l'an, pour les aider à écouler leurs proè®
Henri Louche, 8 bis, rue Martel. o;

J~~ne h-omme 29 a., lib. oblig. niilit., d-'em. ampU.quelc. Connaît très bien Paris. A bicvcfetlH
conduit .auto. H. Chéradume, 157, rue Sain)
Martin, (3e5

Jcûnefilïe, aiu courant des. affairés, désire plM•vendeuse ou,'mnnutenti-onhài-re. EcrireG Mi
Louise La-mort, 11, impasse Trançon. ;|

A L'AIDE DE NOS AMIS BELGES
Deux soldats belges, réformés pour Wil

suires, -se -tro-u.vppt à Paris. L'un -d'«r«|
étudiant de l'Université de Liège, l'ail»
artiste dramatique. Ne pouvant reaVtfl
chez eux, à Liège, ils demandent un. em#
quelconque, pour vivre jusqu'à répoques
l'évacucrtion du -territoire de*'l'a Belgique,
Ecrire au Bonnet Rouge.

>—< : ■ ""-1

LE SPECTACLE

LES MUSIC-HALLS

MOULIN ROUGE. — Relâche.
ANCIEN AMERICAN BIOGRAPH, 19, rue [j
Feletier. — Relâche.

NOUVEAU CASINO, 47, boulevard de Cliîsj;
— Fermeture provisoire.

LA SIRENE (direction Carmèn Vildez), 167, la
.Montmartre. — Relâche.

LES CINEMAS

AMERICAN-THEATER, 23, boulevard de Ciief
— Changement de programme deux fois pi
semaine: le lundi et le vendredi. Tousl|
jours, matinée à 2 h. J ; soirée à 8 h, J.

jAj- PARISIANA. — 27, boulevard b
sonnière. — Le Roi des CinÉmij
—Tous les jours, mâtinés /I

«ïHfcsl» 2 h. 1/2 et soirée à 8 h. 1/2. If
dis et vendredis, changement de specto,^

CINEMA PIGALLE, Place Pigalle. Tous il
jours matinée à 2 h. Soirée à Si.j-
Changement de spectacle tous lff vendredi

CINEMA ROCHECHOUART, rue Bochectaiii
Tous les soirs, à 8 h. 30 et dimanches #1!
tes, eri matinée, à 2 h. 30. Changement
spectacle tous les vendredis.

TIVOLI-CINEMA, 14, rue de I-a Douane |t|
Nord 26-44. Tou-s les jours, matinées,!
2 h. 30, soirées à 8 heures. A-utonr de |
Guerre. Actualités au jour le le jour.

\ "tt 1
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